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L'Ame des Flandres 
Elle est faite d'une sauvage passion 

de la liberté, de beauté et de courage 
__ — „ lammgant cbes noa voisina i charge. Il le faisait par lui-même et a 

Belles n'est p«i une question sans intérêt pour 
Doue. 

La r'Uuidre a été divisée en deux parties : 
l'une est devenue belge l'autre «st devenue 
française au KVU* siècle. Trop de souvenirs 
communs, nous unissent '• nos voisins pour que 
nous restions étrangers à leur lutte pour l'idée 
flamande. 

Seulement, nous prétendons que l'esprit de 
Flandre n'a nucune affin té avec l'esprit germa-
nique. La passé artistique social psychologique 
des Flamands est la démonstration la plus évi­
dente q je nus aïeux n'avaient rien de commun 
avec les lourds Saxons et Germains. 

Leur «oui pa?sionn> pour l'indépendance, 
pour les • franchises > tes différencient absolu­
ment des sujets doutre-Khin. 

Lorsque les Flamands luttèrent contre la do-
minatio'i espagnole, avec une farouche énergie, 
ils écrivirent la plus > mouvante page diustoire 
des démocraties. 

Et la 'ièmorati" n est pomt l l ie germaine t 
L'indépendance flamande 

La domination espagnole dans le Nord de la 
France dura tâ() ans environ, de 1526 a 1648 en 
général «t en certa.ns endroits, de 1568 a 167». 

N'oublions pas d ailleurs que Charles-Ouint. le 
premier prince espagnol qui gouverna les Pays 
Bas. était né à Gand et parlait le flamand. Parti 
en Espagne -il donna toute sa confiance aux 
Flamands emmenés avec lui, et parmi cette 
suite se trouvaient de nombreux artistes, dont 
le peintre Jacques Van lathem. 

Pendant Ie3 douze premières années de son 
règne. Philippe H adapta le système de l'admi­
nistration de la contrée par la contrée. En 1567. 
cela chante» le di*" d'Aine représentant les 

espagnoles amène avec lut une année 
10 OiO hommes Mais presque tous sont des 
cennines italiens, ne l'oublions pas. 

fameux conseil des troubles lui-meme ne 
rit que deux membres espagnols Et même, 
ml l« domination du duc d'Ame, l'ensemble 

l'administration resta encore aux mains 
mines orig naires du pays, 
en (ut, de même sous ses successeurs : 

«is de Req'iesens '1572-1575, Don Juan d'Au-
che M5l7ivi!>9ï. Alex.ndr* Fnmèse. de Moni-

1595.1633), et les archiducs Albert et Isa­
belle. 

Plus tard c'est la décadence de l'Espagne qui 
s'affirme, et l'on se contente de percevoir quel­
ques impfiîo 

Un autre fait qui vient a l'appui de notre 
thèse, c'est qu'pn FI rir"rt waJlonne pour le pays 
de Llle, Donai, Orchies, durant tout le temps 
de la doèiination'espagnole, on ne trouve pas 
on seul gouverneur général (fui soit originaire 
d'Espagne. 

Le génie flamand 
Nous remarquons également que les artistes 

dont s'entouraient les princes d'Espagne en 
Flandre, étaient loua originaires de nos prowe- 1 
ces. 

Des affaires et constructions spéciales à cha­
que ville enfin, c'êtai l'échevinag-» qui en était 

frais, 
sans l'intervention du pouvoir centrai. Leurs 
'alises, leurs beffrois, leurs malsons, etc., les 
ailles de Flandre les erigaient a leurs frais, avec 
les artistes du pays. 

Donc, de ta situation administrative elle-même 
on ne peut conclure à une Influence artistique 
• le l'Espagne sur nos contrées. 

Il y avait d'ailleurs chez nous a ces époques, 
une étonnante floraison d'artistes dont ' l'art 
rayonnait sur l'Europe entière. Certes, le besoin 
ae se faisait pas sentir d'avoir recours a on 
art étranger, à des artistes autres que les nô­
tres. 

Au début du XVI* siècle, nous trouvons - les 
Van Eych, Memling, R. Van der Wejden, Quen­
tin Matsys, Jean Bellegemte. 

Plus tard Jean de Maubetige Bernard Van Or-
ley, Michel Coxie, Franz Florta. 

Au XVII» siècle : Brueghel Tênlers, Bubena, 
Jordaens Fr Hais, Rembrandt, etc.... 

De l'examen de celte simple liste, il ressort 
évidemment que l'influence des peintres espa­
gnols ne s'est pas fait sentir au pays de 
Van Eyck. 

De même an pomt de vue sculpture et archi­
tecture on ne Irouv» aucune trace de • maîtres • 
espagnols. Le style espagnol tout en détails ca­
pricieux n'a aucun rapport avec l'art vigoureux, 
vrai jusqu'à la naïveté, qui caractérise statuaires 
et architectes flamands. 

Presque toutes les églises de notre région ont 
d'ailleurs été construites antérieurement à la do­
mination espagnole. De même le Beffroi et 
l'Hôtel de Vil.e de Douai, ainsi que les beffrois 
de BéUiune et de Gommes 

La Bourse de Lille date, elle, du temps de la 
domination espagnole, mais l'occupant se con 
tenta de donner l'autorisation de construire. Ce 
monument fut érigé par les bourgeois de Lille 
Julien Destré étant l'architecte flamand désigné. 

Enfin, si nous trouvons de nombreux artistes 
flamands installés en Italie, en Espagne, en Por­
tugal, nous ne trouvons trace d'un seul artiste 
espagnol travaillant dans les Flandres. 

L'amour de la liberté 
Cest que l'amour de la liberté caractérisai! 

avant tout nos pères, les Flamands. Ils voulaient 
rester eux-mêmes et repoussaient toute intrusion 
étrangère dans leur stylo comme dans leur vie 
sociale. 

Nous aurons l'occasion de dire ce que fut la 
grande lutte des Communes pour l'affranchisse­
ment des citadins et des corporations de métiers. 

C'est dans le sang que les Flamande ont ci­
menté leur union. C'est dans une tragédie tour­
mentée qu'ils ont fixé la première histoire de 
leur liberté. Contre l'Esoagnol oppresseur. Ils 
ont défendu jusqu'à ta mort leur indépendance 
et leurs droits. 

On trouve retracés fidèlement dans un roman 
émouvant « Le» Opprimés •, les épisodes de 
cette époque où la Flandre se dressa contre la 
donvnation féroce du duc d'Albe. ; 

Le» dans du Nord peuvent être data de leur* 
aïeux qui leur ont donna depuis des siècles 
cet orgueil de la Liberté oui les rrtdit Imdomp-
tables sous roconpatioTi allemande. 

Les Alliés opèrent 
la saisie dans la Ruhr 

ae 
Ils inaugurent ainsi 
« nouvelles » sanctions 

Djsselàorf, 2 .— Le général Dégoutte a 
pris un$ ordonnance, inaugurant, si l'on 
peut are, le régime des sanctions indivi­
duelles. 

Ces sanctions sont de trois sortes : la saisie 
pure et simple des charbons, te refus de 
toute licence d'importation ou d'exportation, 
la contrainte par corps 

Plusieurs trains de charbon sont partis de 
Wedau et de Hohenbudberr à destination de 
la France, de la Belgique et des pays neu­
tre. Sur la gare de Mulneim, 100 wagons de 
charbon ont été saisis. Ailleurs, les Alliés ont 
mis la main sur 60 wagons de coke, 30 de 
churbon, lô locomotives, 100 locomotives en 
réparation et sur un Important dépôt de 
clmriiun qui comprenait 8.M0 tonnes de 
houille, 4000 tonnes de coke et une grande 
quantité de briquettes pour le chauffage des 
lu- uinotivc? 

A ce jour, 700 cheminots allemands ont été 
embauchés Les Alliés ont perçu comme re­
cettes des chemins de fer de la direction de 
Cologne- 120 millions de mar'.s pour le mois 
lie février. 

Des Villes ont été frappées 
de très fortes amendes 

Dus.-tiUorf, i. — On a saisi 4 Recklinghau-
Fen. N millions de marks destinés au paie­
ment des cheminots grévistes : a Bocnum. 
35 millions de marks a cause d'incidents ré­
cents et de l'attitude du conseil municipal ; 
a Ket'wte, 1 million de marks, pour un sabo­
tage de la ligne téléphonique Dusseldorf-
Essen Le bourgmestre de cette ville ayant 
refusé de payer l'amende a été arrête et 
celle-ci Sera prélevée de force. 
La haute commission interalliée a prononcé 

te a février l'expulsion de 30 fonctionnaires 
on Individus. 

D'autre part, les Français, au cours d'une 
perquisition au siège du Syndicat des Bate­
liers du Rhin, se sont emparés d'une somme 
de douze millions de marks (9000 francs) re­
présentant les secours du Retch. 

On mande de Coblentz a l'« Agence Wolff • 
qiie la commission interalliée des territoires 
rhénans a interdit l'entrée dans les territoi­
res occupés a Radek et à son compagnon. 

I n mSme ag°nre annonce que le trafic est 
Interrompu depuis mardi sur la ligne de 
chwnin de fer entre Hoechst-sur-le-Mein et 
Limboufg-sur-Lahn. 

Les troupes cernèrent 
douze directeurs d'usines 
Qui conféraient en secret 

Berlin. £ - On apprend qu'une conférence 
des directeurs de l'industrie des machines 
de l'arrondissement de Bochura avait lieu 
dans les bureaux de la fabrique de machines 
Blacks. afin d examiner les mesurée a pren­
dre pour maintenir la production. 

Tout à coup un fort détachement de trou­
pes françaises, avec un tank cerna le pâté de 
maisons ; un détachement de soldats péné­
tra dans la salle de la séance et arrêta douze 
directeurs de fabriques. 
— ' > « 3 0 O H — 

Le Conseil supérieur de la pêche 
a tenu sa première réunion 

Paris, * - Le Conseil supérieur de la pê 
che. constitué tout récemment a tenu sa pre 
miére réunion, sous la présidence de M Ché-
ron. 

Le Conseil supérieur s'est réparti en trot* 
commissions, dont l'une, présidée par M Mo 
rain, préfet du Nord, étudiera tout spéciale 
ment le problème de in pollution des eaux 
et des mesures légales et administratives a 
réaliser pomr l'enrayer. 

Un Congres général de la pêche aurait lteo 
vn 1*M 

Un chenapan a tenté 
de tuer son père 

»> 
Il le poignarda parce qu'il 
lui reprochait sa conduite 

Paris, t. — Un drame pénible a profondé­
ment troublé, nier, les paisibles ^alitants de 
la rue Saint Honoré : un fils, jeune débauché, 
Agé de 23 ans a peine, a tenté de tuer son 
père à coups de couteau. Voici dans quelles 
circonstances cet acte a été commis : Henri 
Heuchuh. demeurant dans un hôtel voisin du 
domicile de ses pa-'ents, se rendait hier soir 
chez ces derniers sous un prétexte quelcon­
que, Mme Heucheuh, maman avant tout, 
n'écouta pas sans -hagriii. le récit des ava 
tara nombreux racontée par son fils, et, en 
lui glissant quelque argent, t'invita a dîner. 

A son tour, M. Heucheuh, commerçant fort 
honorablement connu daas le quartier, ren­
tra et se mit à table en compagnie de sa 
femme et de son fils. Au cours du repas, 
M. Heuchuh ayant faii une remontrance au 
jeune Henri, au sujet de sa mauvaise con­
duite, le fils dénaturé, empourpré de colère, 
se leva soudain, un couteau a la main; ef­
frayé par cet accès de fureur, M Heuchuh 
tenta de fuir, mais, plue rapide, son fils le 
frappa d'un coup de couteau au cou. Quoi­
que sérieusement atteint, le malheureux es­
saya de se dérober, mais fut encore frappé & 
la main par le jeune bandit qui, son forfait 
accompli, disparut prestement, nelevê par des 
passants, M. Heuchuh fut transporté dans 
une pharmacie pour y recevoir les premiers 
soins 

Rattrapé par les gardiens Philippe et Bo­
che'. Henri Heuchuh fut amené devant M 
Lallemand, commissaire de police, qui envoya 
peu après, au Dépôt, le jeune misérable, déjà 
plusieurs fois condamné. 

La question du carnet de coupons 
Paris. 2 — La Commission des Finances a 

repoussé, par 7 voix contre 5, la proposition de 
MM. Israël et Queuilie, tendant a rendre le 
carnet de coupons facultatif. Toutefois, M. Vin­
cent Auriol, et ses collègues socialistes, ont dé­
claré qu'en cas de rejet par la Chambre de la 
proposition relative au carnet de coupons, ils 
voteraient pour i amendement de MM. Israël et 
Queuilie. 

LE REVEIL ECONOMIQUE 

NOTRE ENQUETE SDR U VIE CHERE 
%*mi%i%mw*%m*mi%w^W** » > > » » » » » , 

Vers la réduction 
du nombre des députés 

Paris, 2. — Par neuf voix contre cinq, la 
commission du suffrage universel a , re­
poussé le projet du gouvernement tendant 
au maintien du statu quo pour le nombre de 
députés A élire aux prochaines élections et 
le mode de scrutin actuel. Elle a confirmé 
ses décisions antérieures en ce qui concerne 
l'adoption de la proposition Cautru qui, 
comme on le sait, réduit de 46 le nombre 
actuel des députés. 

On va bientôt libérer 
(es soldats de la classe 21 

Paris, 2. — Le ministre de la Guerre vient 
de faire connaître que le maintien de la 
classe 1921 sous lea drapeaux au delà du 
1er avril, date de sa libération normale, n'est 
pas envisagé 

La libération commencera bientôt. 

Une conférence interalliée 
est proposée par Henderson 

Londres, i. — Le il puté leader travailliste 
Henderson a invité une délégation de mem 
bres de chacun des parlements français et 
belge é une conférence en vue d'envisager 
les questions de l'occupation, de la Ruhr et 
d«f rinajatlona. 

Les denrées de première né­
cessité ont subi ces temps 
derniers des hausses aussi 
sensibles Que regrettables. 

Poursuivant notre enquête sur la vie 
chère dans la région du Nord, noua noue 
sommes informes hier auprès des princi 
ueles maisons d alimentation de Lille, des 
fluctuations survenue» ces temps derniers, 
sur les prix des denrées et produite de Pre­
mière nécessité. 

Dana l'alimentation. 11 n'est pas que le 
pain, les beurre^ et tes fromages qui aient 
été entraînés, dans le grand courant de 
hausse, nombre d'autres produite non 
moins indispensables à l'existence, ont 
subi des majorations dont te consomma­
teur ne ressentira le plein effet, que dans 
quelques semaines. 

L'éloquence des chiffres étant plus con­
vaincante que tous les discours, votai quel­
ques prix relevé, au hasard, oui suffiront 
à présenter la situation actuelle sous son 
vrai jour, situation qui de l'avis des négo­
ciants, les plus autorisés, n'est pas sans 
inspirer les plus légitimes irjuietudes pour 
l'avenir prochain. 

Quelques prix de gros 
et de détail 

En général, la hausse des devises an­
glaise et américaine a eu une énorme ré­
percussion sur le commerce d'importation. 

C'est cette hausse, jointe à l'iuévita. j 
spéculation qui a eu une influence immé­
diate sur les prix des denrées coloniales 
de première nécessité. 

Il suffit en effet de comparer les prix de 
gros, du marché du Havre, pour compren­
dre l'augmentation qui s e manifeste dans 
toutes les épiceries. 

Les ôO kilos de cacao Bahia fermenté qui 
cotaient en août 1922 de 136 à 139 francs, 
valaient au 28 février 167 et 172 francs. En 
août dernier, on cotait pour les poivres, 
poivre noir des colonies françaises 140 fr. 
le« 50 kilos, poivre blanc 248 fr., poivres 
étrangers, noir de 101 à ltft francs, blanc 
200 francs-

On cote actuellement, poivres des colo­
nies françaises noirs 190 francs, blancs 
300 francs, poivres étrangers : noirs 139 et 
140 francs, blancs 240 et 850 francs. 

Les 100 kilos - e ris de Saigon étalent 
côtés eu août 1922, 87 et 90 francs. Ils sont 
vendus aujourd'hui 108 et 106 francs. 

De 140 à 145 francs las 100 kilos, le ri* 
• e s Etats-Unis sont passés à 170 et 196 fr 
Parmi tes produits qui ont subi les hausses 
les Plus sensibles, on peut citer également 
les huiles, les savons, les conserves, le 
saindoux, le lait en boites, et surtout les 
cafés et le t..:re. 

Le corned beef, qui valait 1 fr. 40 la boite 
en septembre dernier, est maintenant ven­
du en gros 2 francs. Les huiles ont subi 
une hausse moyenne de 12 à 15 %. Aux 
100 kilos les huiles ont été augmentées de 
90 à 100 francs, '.'huile de tjble est main­
tenant vendue au détail de 4 à 5 fr. 25 sui­
vant tes qualités. Le savon côté en gros 
80 francs les 100 pains en septembre vaut 
maintenant 92 francs. Le lait en bottes 
vendu 1 fr. 40 et 1 fr. 50 il y a quelques 
mois, ne se t ouve plus guère qu'à 2 francs 
la botte. Seuls les stocks de 1920, sont en­
core écoulés à 1 fr. 60 la botte. 

Les jambons de conserve ont subi une 
hausse moyenne de 3 francs au kilo 

Quant aux saindoux pur porc Amérique, 
Us sont passés dans le commerce de 4,60 
à 5 f r. 80 et 6 francs te kilo, marquant une 
hausse de pUs de 25 %. 

Il n'est pas même jusqu'à la chicorée, 
produit indigène qui n'ait été atteinte Sur 
le marché de Lille les chicorées disponi­
bles sont passées de 70 à 73 francs, et tes 
chicorées, écolte 1923, de 51 à 72 francs. 

Les Cafés 
Produit d'exportation, le café a suivi de­

puis 1921, les fluctuations du change, et 
accuse aujourd'hui una hausse très mar­
quée. 

Coté 105 francs les 50 kilos en juin 1921, 
161 fr. «n avril 1922. 184 fr. 75 en août 1- -"2, 
213 fr. 50 en décembre dernier, tl valait a u 
dernier marché du Havre 260 francs l~s 
50 kilos. Dans le commerce de détail, 11 
est vendu actuellement 9, 10 et 12 francs 
le kilo. 

Voici comment dans les milieux intéres­
sés on explique la situation défavorable du 
marché. 

La plupart des achats de café as font 

J>es mesures urgentes et ri* 
gourenses sont proposées au 
Gouvernement pour enrayer 
l e hausse continue a a a a 

<t Noua ne devons dissimuler nu pays 
aucune des liff .ultés avec lesquelles il 
est a n prises. U faut mettre son énergie, 
sa vejfconté, son esprit de discipline et de 
sacrifice à la hauteur des circonstances 
Les répercussions économiques et finan­
cières de l'état de paix précaire et chaoti­
que, que nous vivons, ne diffèrent pas 
beoacaniD de celles de 1 -lut de guerre u. 

Ainsi s'exprime, M. Candace, député au­
teur l ' u n e proposition de résolution qui 
vient fl être soumise à La Commission des 
finances de la Chambre et dont voici le 
dispositif essentiel : 

La Chambre invite le Gouvernement à 
prendra toutes mesures urgentes pour li­
miter nos &c. \& & l'étranger ; pour inten­
sifier notre production coloniale, en facili­
ter le transport <.t la libre importation, au 
profit'exclusif de la nation ; pour limiter 
la consommation de certaines denrées et 
de certains produits importés de pays 
étrangers : pour supprimer la fabrication 
du pa|n de luxe et limiter celle de la pâtis­
serie I pour établir des bons de consomma­
tion du sucre, de la farine, du pétrole ; 
interdire l'exportation des denrées de pre­
mière nécessité t organiser un contrôle 
sévère de l'application des mesures néces­
saires t>our enrayer la marche ascendante 
de la vie chère. 

Il faut recourir, estime M. Candace, uux 
mo> dus rigoureux et pratiques qu exige la 
gravité du moment. La cherté de ia vie 
s'accroît chaque jour et la dépréciation du 
franc, dont elle est en artie la conséquen­
ce, est toujours influencée par les fluctua­
tions désordonnées des changes. La France 
est malheureusement tributaire de l'étran­
ger pour la -lupart des matières premiè­
res Indispensables à s"n industrie et pour 
quantité de produits alimentaires. 

C'est une onstatation de fait et U est re­
grettable "u'elle s'affirme par l'exploita­
tion inorganisée et incomplète de nos res­
sources continentales et coloniales-

Femme de Bandits 
Les avatars de Marthe THIRAULT 

épouse de bagnard, maîtresse d'apache 

Marthe THIBAULT à 14 ans Le bandit THEBOn. son mari 

maintenant en monnaie anglaise- Ils ne 
sont donc conclus qu'au fur et à mesure 
des besoins immédiate à satisfaire 

,Léa stocks d'autre part n assurent crus 
nsur-i deux mais d e consommation De 
8.300.000 sacs en 1914, i ls sont' tombés à 
439.000 Les cours cm t été aussi, assure-t-on^ 
Influences par In récolte du Brésil qui a été 
déficitaire et la consommation mondiale 
a augmenté considérablement par suite de* 
besoins croissants des pays soumis au ré­
gime sec. D'après les carniere bulletins 
commerciaux, le change soutient active­
ment les cours, et par suite de la réduction 
des stocks sur les marchés importateurs 
il. sera difficile d'amener une baisse sé­
rieuse dans un avenir prochain-

En attendant, le café augmente 1 Pourvu 
nauv:as ménagères qu'il n'en soit pas de 
même du tabac à priser !.„. 

Le Sucre 
De toutes les denrées, c'est sûrement le 

sucre qui tient le record. Inutile d'insister 
sur son prix. 11 n'est pas une mère de fa­
mille qui ne l'ait constaté, en payant 4 fr. 
et 4 fr. 20 le kilo de blanc, qu'elle payait 
2 fr. 60 et 2 fr. 65 U y a quelques jours I... 

On interpelle au Sénat et à ta. Chambre. 
On reproche au Ministre du Commerce 
d'avoir favorisé les manœuvres spécula­
tives de certaines maisons anglaises, en 
autorisant la sortie des sucres indigènes, 
au'on doit aujourd'hui racheter a u prix 
fort 

Imperturbable, M. Dior répond aux in­
terpella teurs On n'a exposé TUS 41.000 ton­
nes — une bagatelle 1... et le marché mon­
dial est donné par le marché de New-York, 
que tous les autres soi.t condamnés à sui­
vre fidèlement C'est notre production défi­
citaire qui nous met à la merci du uarché 
américain. Pour re nédier à la situation, il 
faut produire 11 . 

Pendant qu'on discute, le kilo de sucre 
reste à 4 fr. 25, nnesque à un sou ' mor­
ceau chez l'épicisr du com-..T^'est la seule 
chose, que les ménagères constatent, à 
leur grand regret, et au nôtre L.. Peut-on 
prétendre que la vie n'augmente pas ? 

Il est bien d'autres articles encore, que 
la hausse a attc'nts. Nous en parlerons 
prochainement. 

Marcel POÏ.VEM. 

Marthe THIBAULT, actuellement 

.Nous avons, ces jours derniers, entretenu 
nos lecteurs des avatars de la jeune Marthe 
Thirault, âgée aujourd'hui de 23 ans et ins­
crite sur le registre du service des mœurs de 
la sûreté de Lille 

On sait que cette personne, bien qu'âgée 
seulement de treize, ans et, demi, était cepen­
dant déjà la < digne • maltresse du bandit 
Théron, complice de Félizati, lorsqu'en no­
vembre 1913 tous deux furent arrêtés comme 
auteurs de l'assassinat du chauffeur lillois 
Delabarre et de celui d'une vieille rentière 
d'Amiens 

Marthe Thirault, qui allait être mère, ob­
tint une dispense du président de la Répu­
blique pour contracter mariage. Son triste 
amant put ainsi l'épouser avant d'être envoyé 
dans les geôles d'où il ne doit plus sortir. 

Rappelons que ces temps derniers, Pex-
épouse du bandit Théron, qui s'était mise en 
ménage avec le nommé Lucien Rlem, person-

I Lucien BIEM, son amant 

nage peu recommandablc, indiqua à ce djA 
mer, qui vraisemblablement n'en n'était pas 
à ses débuts, un joli c coup > à faire 

Un con merçam rémois, M. Raes, de pas 
sage à Lille, que Marthe Thirault avait ra. 
colé et qu'elle entraîna à, bon escient dan| 
un endroit désert, fut la victime du couple, 

Assailli en pleine nuit, rue du Plat, pai 
Hiem qui V.ait tapi dans les ruine* d uni 
maison sinistrée, le in.illieiueux. u demi as­
sommé et laissé sans connaissance sur le trot­
toir, fut dévalisé par les deux malfaiteurs, 
d'une somme de 8.800 francs, qui •» trouvai! 
dans son portefeuille 

Nous avons dit comment M. Porny, chef dj 
la sûreté, identifia promptement le^ riuteurj 
de cette agression. 

On croit que ces dernier?, après avoir «a. 
gné la Belgique, se seraient embarqués il 
Anvers pour une destination inconnue. 
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A quand la signature 
de la paix en Orient ? 
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Une grosse affaire d'escroquerie 
aux dommages de guerre 

# 
Un brniiw d'Annay-Mos-Lou réclamait 
des millions pour une perte de 250.000 fr. 

Nous avons, dernièrement, annoncé l'arres­
tation d'un brasseur d'Annay-sous Lens, nom 
me Véron. Inculpé de très grosses escroque 
ries aux dommages de guerre Cet Individu 
déjà poursuivi pour fraude sur la qi alité des 
marchandises, et spéculation illicite sur les 
sucres, en 1920. et condamné alors ' 2.000 fr 
d'amende, comparaissait à nouveau, jeudi, 
1er mars, devant le tribunal correctionnel de 
Béthune. Il avait a répondre de ses escro 
queries aux dommages de guerre. 

On sait que oe fabricant de bière, avant la 
guerre, avait acheté une brasserie .. Annay 
sous Lens, pour un prix d'environ 70.080 fr 

Pendant la funr.j. cette brasserie fat dé 
truite; son propriétaire constitua un dossier 
où. non seulement il majorait fortement la 
valeur de sa brasserie, mais où encore il ré 
clamait des marchandises qu'il ne détenait 
pas. Son dossier, valeur 1914, s'élevait À 
636 26ft fr 56. Or, il n'avait réellement droit 
qu'à 250.000 ou tOO 000 francs 

La valeur déclarée, an coefficient de rem­
ploi, devait rapporter à ce brasseur, après 
examen et approbation de la commission can 
tonale la somme de 8.371044 francs, sur la­
quelle U toucha d'ailleurs plusieurs acotnp 
tes 

A l'audience, Véron parut dans un grand 
état de dépression. Il était défendu par M* 
Leclerc' , du barreau d'Amiens 

L'affaire a été mise en délibéré. Le Juge 
ment sera rendu à huitaine. 

L'entrevue des représentants 
du Nord avec N. Reibel 

La répartition de» crédits a été faite 
mathématiquement, dit le Ministre 

Paris. S. — Le ministre des Région? Libé 
rées a reçu, ce matin, les parlementaires et 
le bureau du Conseil général du Nord, qui 
l'ont entretenu des crédits affectés à ce dé­
partement pour l'année 1922 

M. Reibel a précisé les bases sur lesquelles 
a été aftectuée la répartition, entre les dix 
départements libérés, des crédits ouverts par 
le Parlement; il a Insisté sur le caractère rl-

f ureusement mathématique qu'il avait tenu 
donner à. cette répartition, afin d'assurer 

une stricte égalité à tous les départements 
Rendant hommage à l'esprit d'Initiative 

dont les populations du Nord ont fait preuve 
depuis leur libération, le ministre a exprimé 
l'espoir que l'emploi judicieux des crédits 
accordés au département, tant en espèces 
qu'en obligations décennales et trentenalres. 
lui oermettra de maintenir l'élan de la re­
construction en appliquant son principal ef 
fort au relèvement des habitations et notam 
ment des malsons 'es petits sinistrés 

Une commission spéciale va être créée 
Enfin, M Reibel a fait part a la délégation 

de la décision qu'il avait prise de créer une 
Commission chargée d'examiner les bases de 
la répartition entre es départements slnis 
très es crédits en espèces, tn obligations 
décennales tt en obligations trentenalres 

Cette commission comprenant un sénateur et 
un député par déj-artement libéré, se réunira 
mardi prochain, sous ia présidence de M. BeibeJ. 

Angora semble peu d'accord 
aVec ta politique d'Ismet 

Parts. 2. — tl ressort des rapports parvenus au 
quai d'Orsay et émanant du général Pelle, 

âu'apras avoir discuUS lu situation avec le Comité 
es Affaires étrangères turc, Mustapha Kemai 

et le cabinet nationaliste ont dû. en raison de 
la violence de l'opposition a l'Assemblée Natio­
nale, abandonner presqje complètement tes 
plans et la politique dismet pacha. 

Celui-ci, on se le rappelle, préconisait la signa­
ture du projet de traité de Lausanne, à l'excep­
tion des clauses financières et économiques, qui 
seraient discutées plus tard. Mais la majorité 
des députés d'*ngora, oe voulant pas s'écarter 
du pacte national, le cabinet turc se trouva 
forcé d'élaborer des contre-propositions bien 
plus étendues. 

Celles-ci toucheraient u ême aux clauses terri­
toriales, en insistant p^ur que Mossoul et Kara-
gatch soient tous deux cédés a la Turquie. 

Paris et Londres doivent pouvoir 
faire face ù toute éventualité 
Paris, 2. — Par suite de l'orientation nouvelle 

de l'opinion de ceux q >i comptent a Angora, 
orientation qui peut avoir des conséquences sé­
rieuses, M Poincaré était, parait-il, très dési­
reux que l'ambassa.leur de France a Londres 
conférât avec le Foreign Office en vue de l'adop­
tion d'une politique et <tk mesures conjointes 
pour taire face a toute éventualité 

M. de Saint-Au taire a insisté pour que les ques­
tions qui touchent IUX intérêts de notre pays 
soient réglées Immédiatement par le traité. 
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M. Judet ne vent s'expliquer 
que devant les assises 

Paris. 2. — M. Judet a été amené cet après-
midi chez M. Cluzel. juge d'instruction. 

Aux premières questions du juge. M. Judet 
'i déclaré qu'il se refusait a répondre, se réser­
vant de donner ses explications lors de sa com­
parution devant les Assises. 

Dans ces conditions. M Judet a été immédia­
tement reconduit a ia prison de la Santé. 

Néanmoins, le magistrat fera revenir l'inculpé 
et continuera à lui poser des questions sur les 
faits repris par la première enquête 

Le juge a designé k ooeteur Paul pour exa­
miner M. Judet. qui souffre d'une paralysie par­
tielle de la main droite. 

Un noué repêché en Seine qui, 
sans doute, est un Madeleinois 

Pari», ï. - Ce .natln, à une heure, devant 
ie 205 du quai Valmy. on a repéché, en Seine, 
le cadavre d'un homme dan» les poche* du­
quel o a trouvé des papiers au nom de 
Henri Carly, 50 ans, n i à La Madeleine 
(NardJ, -

A propos de Forgansitioo 
d'une loter.e nationale 

LaChambre de Commerce deLill^ 
est hostile ù ce projet 

En une réunion enue hier après-midi ù I4 
Nouvelle Bourse de Lille, sous ia présidence 
de M R Bauùon, la Chambre de commerça 
de cette ville, adoptant un rapport de M De-
raet, s'est déclarée hostile, à l'organisation de 
la loterie nationale projetée, avec capital 
aliéné 

Par contre, la dite Chambre de commerce 
s'est déclarée favorable à l'émission d'un em­
prunt a lots remboursables, sans intérêts, 'et 
avec des coupures d'un minimum d« 50 fr. 

Plusieurs vœux de nos commerçants 
ont été présentés à Paris 

Au début de la séance. M. Baudon rendit 
compte que M. A Descamps, président du 
groupement, assistant à la réunion des pré­
sidents des Chambres dexommerce a Paris, 
y avait fait adopter un voeu en faveur du re­
tour à la patente au point de vue mode d'im­
position fiscale, un autre vœu demandant la. 
représentation du commerce et de l'industrie 
au Conseil d'administration des P T. T., et 
un troisième vœu protestant contre l'imposi­
tion du double décime 

Mercredi, M. A. Descamps, au Conseil su­
périeur des Chemins de fer, présenta égale­
ment un vœu en faveur du retour a l'heure* 
d'été. 

Questions diverses 
M Staehl, nommé, membre du Conseil su­

périeur de renseignement technique, prendra 
part à la discussion sur les chambre de en*, 
tier .1 y défendra les attributions des Chanu 
bres de commerce 

La question de l'établissement du cable té, 
léphonique Lille Roubalx-Tourcoing, avan^t 
vers sa solution, .in mars, un avenant sera si, 
gné entre la Chambre de commerce de Lille 
et l'administration des postes 

En ce qui concerne la radiotéléphonie, le 
sous secrétaire d'Etat aux p T. T a fait con. 
naître que des études se poursuivaient, ayant 
pour but de donner autorisation de trans­
mettre des communications aux Compagnies 
«érieuses «'engageant à faire ces éruisstons 
gratuitement 

Enfin, le ministre des Affaires étrangère! 
a fait connaître officiellement la rupture des 
relations entre l'Office français des biens ef 
intérêts privés et l'Office allemand qui ne 
fait plus parvenir les informations relatives" 
aux crédite d'avan guerre 

L'Office français est autorisé à distribuai 
des • provisions • aux créanciers français. 

Le temps dau'ourdhut 
Mauvais temps Ciel couvert, éclaircies, ares 

ses, grains, orageux et giboulées. Tamperattirl 
minimum : V» 


